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points vis-à vis les uns des autres on rapproche les Fabrication du beurre
bords de la plaie, et on fai un noeud solide. Si c'est uue
déchirure, il faut bien faire attention que les »arties cor-! On dit que le beurre Provenant d'une crème légère
reslaondantes Soient. rapproches. S'il survient de l'en- ment aigrie conîimnique au beurre un goût très appré
flure on labat par des applicatiors d'eau froide, et à cié par les amateurs. Le rendement au barattage suiva
moain que ce ne soit iécessnire il fant éviter toute appli- le inîofesseur Fjord.qui s'est. livré à des expériences, es
cation irritante ou spirituense*.Le plus souvent la nature plius fort avec la etèmne aigrie qu'avec la crème douce
opèren la gnérison si on Passiste dans le com)eneet. soit env iron 3 0 0 de plus. If est bien facile die se rendre
Lorsque la plaie ne parai, pas vouloir. guérir, et que les compte et de savoir ce qu'il y a. de vrai dans cette asser
applientions stimnulantes-deviennent néessaires on pour- tion.
ia se servir avec le plus grand avantage, de l'onguent
suivant: pour une livre de saindoux prenez une ioquille
d'esprit de térébenthine et une 0onct dé sulfate de cuivre . L'initiative individuello chez les cultivateurs
(vitriol bleu) ; pulvérisez le vitriol, faites foudre la
graisse, ajontez-y les autres ingrédients, retirez du'feu L'initiative individuelle est sans contredit la grand
et remuez jusqu'à ce que ze soit froid ; apligez-on un puissance de l'avenir, commno le dit. M. A. De Lavalette
peu sur la plaie. 11 s'eu suivra bientôt; une amélioration. c'est doue de ce côté que doivent se porter les effoits de;

culti-vateurs' intelligents et dévoués à leur pays. Lorsqu
les habtants des camnpagnes voudront s'occuper sérieuse
lenlt de leurs aflaires, san ls attendre qun'on les y: poussen

Lrs améliorations du sol commre malgré eux, ils obtiendront de magnifiques résul
t eat, et le jour oit l'agriculture tiendra le premier rang

L'agriculteur actif, prévoyant et industrieux, est esseu- le pays deviendra riche et prospère, car c'est par elle qut.
tiellemlent.progressif. Il trouve lanîs ehaue saison, après tout arrive. .Nous voudrions que celte vérité fut grave
les travaux obligatoires, quelque temps qu'il consacre A dans lefontls de toutes les conscieices.
faire <le nombreuses anélioratious. Connencer de bonne Il n'y a qu'un pas a faire, et - caise est gagnée
heure est une excellente méthode, car on évite ainsi l'en- Vou.oiu. Profiter des conseils que nous offrent cen:
ombremeût dles travaux, ce qui permet de faire double dont le dévouement à la cause agricole est reconnu

besogne. On obtient alors des produits rémunérateurs mettre ein pratique leurs sages enseignements'; aide
bien supérieurs à ceux des voisins négligents. surtout à la propagation des journaux agricoles qui leu

Ap:ès les semailles. il est urgent de cornmeencer les sont dévoués et qui veulEnt bien se mettre à la tête d
divers travaux d'améliorations. . Chaque propriétaire ou mouvement agricole, en secondant les efforts de ceux qu
fermier doit s'empresser d'ouvrir des chantiers, pour le ont mîissiou spéciale de promouvoir les intérêts de l'agri
beau c pour lc niauvais, temps d'après sa position. Après iculture.
Plhiver viennent les beaux jours du printemps ; aussitôt Que les cultivateurs influents, dans chaque paroisst
que les fourrages ont été ranaissés, il est important le invitent leurs aimis .1 souscrire à un journal agricole, e
consacrer quelques semaines aux transports des bonnes ils trouveront dans 'ce journal un auxiliaire lilissan
ters es, afin de les nélanger aux faibles. Il faut encore quand il s'agira de défendre leurs intérêts.
continuer après-la moisson. Eu agiasait, ainsi, le sol se
trouveta bien préparé -à ro:·evoir les graine, qui donne-
ront des prodnits plus abondants. Le beurre verni

On offre depuis quelques temlps sur le mnarchié anlai
i beurre de table nouiveu qui obtient u plein succès9

Maladie des pommes do terre IlJste titie. car il a u aspect plus flatteiret il-est ijicil
leur que le beurre ordinairec. Ce beurre, brillant à la sui-

Quelques expériences ont été faites dans le canton de face, a exactenient le inênie asîîect que S'il était couvei
Genîève, relativement à la maladie dés poinmmtes de terre d'une légère couche (e glace..Voici le secret de la Iii-6lia
et au traitement opéré, au moyeu de diverses soltîions ratiou :. Oi lave d'abord parfaitein:it le beurre, puis al
au sullite de fer. Ce traitement a donné, d'une façon gé- le façonne suivant les formes llbiielles et oi le plae
iérile,' des r&sultats satisfai.sants, mais il faudrait lu dans nuendroit frais. On une cuillerée de suer
faire dans la saison et. A1 deux reprises enI em ployant, blanc (its 114 de litre d'eau, on Vluaumffe la solution et o:
pour la seconde fois, une solution pils concentrée que enduit le beurre plaCé bar ln linge, au moyen d'u:

-]aipreniiëre. On recouinande aussi de plonger, avant de pineau très doux. La chaleur de la solution sucrée fou
les pla'nter, les potammes de terre ou les taillons,. dansine .1 la surface une légère couche de beurre, et fornee ave
solittiou de sulfate de cuivre à 20<Ifl. Il recommande aussi celui-ci une sorte deverni qui rend le beurre glacé C
de semer des ins avec les poumnes de terre, car, suivant brilltint. Tout naturelleient cette couche, iiperuiéabl
ùi journal iméricain, cette pratique produit un grandà l'air, contribue t conserverle bourre frais plus long

Onet ofur arrêter lqe Mualadie. temps.t


